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T è l ô p l i o n e 

VICTOIRE DU GOUVERNEMENT 
Lnliiitiliiiîfliiïfiwiii 

L'Union des républicains a triomphé 
une fois do plus de la coalition des forces 
réaclioniiaii-.ji.-t cléricales. 

Le frouvernemeot l'a emporté à la 
Chambre par 20 voix «le majorité. Il a 
obtenu au Sénat un vote de confiance 
presque unan ime . 

C'est l 'écrasement définitif de» cléricaux 
césariens auxqoels M. Méline était venu 
apporter le concours de ses .i.lnc»n. 

Comme Pk fait remarquer M. Hrisson, 
U «'agissait de savoir si cette Chambre, 
dont le premier acte fut d'exécuter le 
minietèr" Méline, allait constituer une 
majorité de droite et livrer de nouveau le 
pays à la réaction. 

M. Méline s 'apprêtait ,déjà à recueillir 
le pouvoir, dont ses amis prédisaient la 
vacance certaine, et son premier collabo
rateur devait étro M. Mirtnan, auquel il 
aurait certainement adjoint quelques au
tres nationalistes et antisémites. 

Un mouvement d'indignation et de pu
deur a heureusement soulevé la Chambre 
M elle a infligé à l 'homme néfaste qui, 
pour notre malheur, a gouverné la France 
pensai) ' 1.'*IÏ uns, une défaite dont il ue 
se relèvera pas." 

Car c'est lui , a,vec les boulingistes, le 
principal battu- de la journée. Druinont, 
Méline, Deroulede et de Cassagnac, tels 
sont les cbef= de la coalition 1 u i • mené 
hier l 'assaut du gDtivememertt rêpnbU-

MM. Barroiset Motte ont tenu à figurer 
dans ce bataillon sacré. Toutes nos féli
citations. 

Forl heureusement, nés autres députés 
républicains, à l'exception de M. Guillain 
qui s'est réfugié dans une abstention 
équivoque, ont donné avec ensemble pour 
le ministère. 

La démarcation s'établit chaque jonr 
de plus en plus aettameui entre ceux de 
nos députés qui ont affirmé par leurs votes 
leni's sentiments républicains et démocra
tiques et ceux qui ont une tendance mar
quée à se solidariser avec les Phchoa et 
les Dansette. 

Si M, Waldeck Rousseau a du disputer 
lUlemeut sa victoire, celle-ci n'en est que 
plus éclatante et elle s'affermira «Mata 
dans l'avenir à mesure que les esprits se 
rassénèreront et que des hommes comme 
MM. Camille Pelletai, et Mesureur, de 
même que certains socialistes arriveront 
à comprendre qu'en politique la raison 
doit dominer le sentiment. 

Il eut été cm vainement préférable que 
le général de GalliiM na fut p u appel* 
au ministère de la guerre, u n i s la clin c 
est faîte, et il eut été vraiment déplorable 
de précipiter la France dans une nouvelle 
crise où pouvait sombrer la République, 
pour la vainc satisfaction de venger des 
ressentiments qui peuvent être légitime», 
mais qu'il y aurait intérêt à passer en 
ce moment sous silence. 

11 ne s'agit pas de a i voir quels sont les 
hommes.qui sont au pouvoir; ce qui im
porte, c'est l 'œuvre à accomplir, et s'ils 
sont résolus à la mener à bonne fin. La 
responsabilité du pouvoir n'^st guère ten
tante k l 'heure actuelle ; personne ne se 
soucie de l'assumer. 

M, Waldeck-llou&seauafait preuve de 
courage et de Jéci-uon; s'il répond aux 
espérances que le \ ays a mises en lui, s'il 
aborde résolument la tache difficile qu'il 
s'impose, c'est un devoir républicain de le 
soutenir. 

G e o r g e s R O B E R T . 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphoniqus spécial 

uwiwwm 
D E V A N T 

le Parlement 

AU SÉNAT 
VOTE DE CONFIANCE 

«LIA G o u . " v e r n e ï x i . e r x . t 

lee 

il ouverte s 2 h. OU sous la presi-
Ftl l téres. 

K. Monts, ministre de la justice, donne lec-
re île la déclaration minisierielle qui eatécou-

un profond silence, seulement 
prolongé» delà gauene. 

• Guyot présente la motion suivante : 
L« Sénat prenant acte des déclarations 

do eouv.tr ne mont «t comptant iur na vîgi-
lano« «t •« fermeté pour défendra Us insti
tutions rèptiblicaines «t pour assurer l'or
dre p u b l i e pesée 4 l'ordre An Jour, 

Le scrutin donne les résultats suivants : 

pour : 187 voix 
Contre : 25 voix 

Applaudissements prolongés à gauche. Cris 
•< Vive la Itépubltque l » 

Le Sénat adopte ensuite la prise en rnnsid. 

la presse le ilciit do droit cointiitin en ce* qui 
concerne le <lc.ils d'injures et de diffamation 
cotnrois contre lu-. i)'.'rsonii'*s iiivuilies de fonc
tions ou d'un mandat public. 

M. Ogiudic dépose un rapport sur ie projet 
de loi relatif mu uonditirjns <i auriiication de ti 
loi d'avril 1898 sur les responsabilités des acci 
dents aux exploitations Agricoles. 

La séance est levée. Séance demain. 

A LA CHAMBRE 

prendre des m 
Les tordes r 

et ne ferment pas les faisceaux de 

draconiennes de police. 
pas élu dérange 

l lblisll l, 
igeats se montrent nalients et polis en disant 
ei.r : a C.rciiln t * 

C'est un changement complet de patrons! 

A v a n t l a 9 é n n o e 

L e s C3-x*o'u.x>e£» 
Les M é l i n i s t e s 

P'iiis. 2(i juin. — Le grouoe des républica 

IlIUli] i. Irn des 
prés*midi, 

MM. Cochery, Antoine PcrrieretMfti 
joriié du groupe a décid.» que M. Mol 

laquelle jnt pris part 

qu 
ic débat si les 

Le g r o u p a d e l a d r o i t e 
lOi.n 

«Las 

sais* r i t * 
Cabinet actuel, demandent à M. Paul de Cassa 
(Dec de retirer ion interpellation. 

» Cette décision n'empêche DIS la droite de 
conserver sa liberté d'action suivant les inci
dents de la séance. 

B M. de Cassagnac, rmr esprit de discipline, n 
déféré a in demande de ses collègues. » 

Les groupes de gaucho 
Les bureaux de» gauches de l'un'on progres-

. . . les institutions républicaines et as
surer l'ordre public, a nettement défini la 
tache qui s'impose au nouveau Cabinet 
Il n'a d'autre ambition que de l'accomplir 

Il s'agit d* maintenir intact le patrimoinr 
commun. Nous avons pensé que les divi
sions de partis devaient s'effacer et que 
l'œuvre que nous allions entreprenare 
exigeait le concours de tous les républi
cains. (Interruptions : y compris (iallilTe.). 

Ouuml le but est précis et ne varie point 
avec les méthodes et avec les écoles. T 
cord devient facile. Les controverses 
l u r e n t en présence d'un même devoir a 

sistc, (Je la piiuili : rien " • • • ! • • - • la L-i, 

DANS LA SALLE 
qu'une heure et déjà une foule non 

il milieu de laquelle te laissent bon: 
dccouragïment les plus élégant! 

.bsoiumenl bondées. 
Mines Séverine et Gyp sont très remarquées 

dans le cohue. Elles ont abandonné la tribune 
de la presse pour les galeries publiques. 

Il y a relativement peu de monde dans la loge 
p ftffialique. Au premier rang ont pris p »c<? le 

pnéftl (lumiissor, ambassadeur de Russie et 
sir Edmond MOTION, ambassadeur a'Angletcrre. 

Les tribunes des anciens députés et séna
teurs sort comblas. On remarque dans la pre
mière MM, Jaiir.'S. Cii.'ii.lev. Hnbert-MiMir-ll ; 
dans la seconde, MM. U-.ipeeli, Vallé, De Sal, 
Sébline, etc. 

A deux heures il n'y a plus une place inoccu
pée. Les députes sont tous présents. De tous 
cotes on discute avec passion. Successivement 
MM. Denys Cochin, Cruppi, Uulau, de Cassa-
gnne montent à i;i tribune présidentielle pour 

lenr entrée. 
M. Waldeck-Rouiiemi arrive le premier, suivi 
[général GaliifTet, A». MM. Delcasté, Decrais, 
: Lanessan, Millerand. 
La curiosité publique va immédiatement au 
inis're de la guerre, dont la belle sthtra inili 
ire fait l'objet de toutes les conversations. Il 
t vêtu d'une jaquette et d'un pantalon gris. Le 

général et le e des finances, M. Caillaux. 

i, derrière MM. Millerand et 

M. Millerand qui sa dent près de M. Del-

. WaltUdi-BesMsaa • peine a serrer les 
na des republicuins qui se tendent vers 

DANS LES COULOIRS 

de ce tohu-bohu, les ulus vieux habitués des 
ises parietnentaires auraient bien eu peine 
neler une initircssion précise. Ah, par ei-

LA SÉANCE 

auxquels se juignent. MM. Millevoye. Laaiea, 
mont et autres nationalistes se livrent S une 
nfcslation scandaleuse. 

MANIFESTATIONS 
c « n t r e 1« M i n i n t r e «le l a « u e r r e 

Ces membres de l'alliance boulangiste anlisé-
mite. désignant le général GallilTet hurlent : 

A bas l'atsmin t A bas le bourreau t Vive la 
1 i 

teura que cette belle altitude exaspère et qui. 
l'écume aux lèvres, vocifèrent : a A la porte le 
fusilleur ! Au poteau ! <> 

Les blanquistea prenant part à la manifesta
tion sont très peu nombreux. Ce sont MM. Clovis 
Hugues, Breton, Carnaud, Chauvière, Zévaê 
VaUlaat; le reste des insulteurs est compose di 
antisémites, cléricaux et nationalistes. 

I. émotion est profonde dans tante la sali 

Le centre — les mélinistes alliés aux révolu 
tionnisires et aux réactionnaires lui lancent det 
épithétes injurieuses qui se perdent dans le 

n'S'dent du Conseil, iinuassible. 
M. Deachanol donne la parole au Présiden 

u t.jiiseil. triais pendant plusieurs minutes \< 

Messieurs, 
La Chambre,en exprimant la résolution 

de ne soutenir qu'on gouvernement décidé 
à défendre avec énergie. . 

U. Charles Bernard. — Le» intérêts d'Eiffel 

lui et continue : 

lecture 

P o u r mettre fin a des agitations di 
gées, BOUS des dehors faciles à percer, 
c in t re le régime que le suffrage universel 
a consacré et qui sera maintenu, il suffit 
d'exiger dans tous les 
cours fidèle. 

Le courage des responsabilités, telle 
doit être la première préoccupât]' 
gouvernement qui se péteasM devant 

11 ne dépendra pas de lai que la justice 
n'accomplisse son œuvre dans la pléni
tude de son indépeodarj 

M. Listes — Gros malin. 
11 est résolu à faire respecter tous les 

arrêts . 
Il ne sait pas distinguer entre ceux qui 

ont la redoutable mission de juger les 
hommes et, Bi le voeu du pays est avant 
tout écoute, c'est dans le silence et le 
respect que se prépareront ces décisions. 

A U premier rang des intérêts les plus 
ttoitc-ment liés à la conservation et à la 

dignité d'une nation nous plaçons ceux 
.le l"année, que la troisième République a 
•ec instituée sur des bases si fortes et si 

larges qu'elle est à la fois l'expression 
môme de la sécurité et l'orgueil de la 

{Triple" salve d'applaudisse
ments). S 

Nous pensons avec ses chefs les plus 
llnstiTs et ses guides les plus sûrs que 

l'inviolable attachement à la discipline 
est la première et l'essentielle garantie de 
sa propre grandeur. (Vive Monsieur le 
Marquis t ) 

H Deschanel. — Si vous crojes qne cela aag-

.Nous entendons la défendre avec la 
même énergie et contre les attaques dont 
elle serai t 1 objet et contre les sollicita
tions qui sont la plus imméritée deB inju-

!S. (Applaudissements répétés). 
H. Lnsiei — Bravo poor le marquis. 
Nous souhaitons avant tout, et comme 

tous ceux qui font de l'idée morale de la 
France la condition même du rôle civili
sateur qui lui est acquis, que l'apaise
ment se fasse. (Applaudissements ironi
ques a droite et au centre). 

M. Charles Bernard. — Vous trembles! 
(M. VValdeck-Rousseau en effet très énervé 

Ear ces interruptions, ayant les mains tretn-
lantei, dépose ses papiers sur la tribune et en 

continue la lecture sans les tenir). 
M. Charles Bernard est rappelé â l'ordre. 
i l . Dauzon. — Il n'y en a DM an parmi vons 

qui amtit culs courage du Président du Conseil, 
-mfin.ti * P « n e | . , , , 

se produira promptement BI chacun, 
renonçant à se faire soi-même justice, à 
préparer ou à dicter des sentences, s'in-
'ine devant la loi. 

Pour accomplir l'œuvre qui nous est 
dévolue et pour arrêter toutes les mesures 
qu'elle-comporte, nous avons besoin du 
concours du Parlement et de toute sa con
fiance, Il nous jugera sur nos actes, non 

ir nos promesses. 
C'est le mandat le pins large que noua 

sollicitons, c'est notre responsabilité la 
plus entière que nous engageons devant 
TOUS. 

Nous vous demandons de faire trêve 
aux discussions irritantes et qui servent 
mal les intérêts du pays et de voter l e * 

Si nos efforts ne sont pas stériles, l 
RéfObliqne reprendra bientôt son œuvr 
de progrès économique et social et nou 
croirons avoir rempli notre devoir si nons 
avons de nouveau ouvert la voie à 
politique faite à l'exclusion de tout ce qui 
a divisé les républicains enfaveur de tout 
ce qui peut leï un 

U lecture du Président du Q 
lïnppU' 

LES INTERPELLATIONS 
H. le président lit une lettre de M. de C 

cabinet. (Exciai 
gauche). 

11. Doschanel ajoute qu'il reste lion iuler 
ueilations. estlH de MM. Ernest Roche, Mille 

M. Ernest Roche monte k la tribune. 

Discours de M. E. Roche 
M. E. Roche. — L'heure est veant* nour chicun 

(!•-. [ii-eii'ii-u sts rfliuoimliiiit'ïs. Co qui importe plus 
((Do )> déclaration, ce mot ht n:>ms, le o«*e dei 
hoiivoe» qui wm devant non.. Nous avons U droit 
de le* rocliercii-r, do Us anprec.or. 

Cri* à gauche. — Li ilou.1 aujfw:• i Vont étiez â oc 

politique du "psvi 

It ht con.cie
fcneeiPei 

vue d'uoe alTuire spéciale autour de laquelle 

(Apnlautliescmonlt à di 
Voix <i gauefa. — L 

M. E Roche. — /e in'eipliqu 

ister sor la façon dont on gouverne la pays. 

Ropafalique est m danger : c'est 
« la tartuferie «t du mensonge. Ah ' " 

'Ptmtitttrt roi*. — Vous t'en et 
(D.iut). 

M K. Koeh«. — Qa'aves-votu fait de ce dépôt 

Une voix <i gauclie. — C'est une phrase de M, 

H. E Roche. — La République n'est pas me 

il quia été pla*vslet... (Tumulte violent). 

M. de GaiiiiTei sourît et hausse les épaules 

H. le président. — Ja vous invite k retirer cetu 

M. K. Roche. — On m'a renroche" **" 
rtrent-maior «outre la Commune. J't 

(Applaudissements frénétique! 

ne gauche. — Plat valet I Assas 

M. E. Roche. —On veut rétablir ta domination 

gauche. — L'Intransigeant a toucb< 

nflrage universel n'existe que de 

itrême gauche), 

Tendre la République, on ait eii besoin d'ail 

droite.) 

300.000 franc 

soldat, je 

cher nn général qui s'est illustré durant la 

M Deschanel, président. — Je vons invite, M. 
I'IM-1 Mes* a respecter les mmbres du gouver-

M. Ernest Roche. — jSi lo droit de protester, 

(fêtant pli la RoEiuhlique et qui ne sont qu'un -yn-
dicat. (Applaudiisementi h uroite et k Vostrèiiio 
gauche, ) 

Discours de U. Mirmin 
M. Mirman a la narole, 
Kn parlant en son nom personnel, U vient accom-

II éprouve do la tristesse il se séparer de certain' 
e ses amis, naja il ne peut les suivre dan* ia voie 

Malgré la •PWiaOS dans la minisfère d'hommes 
• !••:.* il i'onnriit I" r-nu:iii."inisme, le cabinet actuel 

OBlïiTet. (ApplaadissemenU sur 
Ir^megsuche). _ 

m mm U. le mi 

ibordonnés (Applaudisse-

I dans son passé, après avoir 

Ii importe donc que des eiidicalii 
es au psjJ. Klles ne lui ont jamais »<. m 

• Delcaué. 
M. d» Lsnessan, int»rrogé par dépêche 
ir si !• préteste invoqné par le gouvernai! 
act. répondit • « Preleito ridicule. • 

«il doute poser plus lônglcmni 
lenavonsassesdei'atmosp" 
s nous trouvons. (Applaudis 

•no-pri,: •( 

' ( \ , i . r • »!'•" 
Iieno 

* aroBoesocisliete 0*ot~ tl taisait partie vola 
tsaunité an ordre de jour l>tria*ant 1» gésier 
ssssriwr dé a*pitmbr* fai avait trahi Isa ial«r*U 

(No: applandiatemEOts mi 

e de la fusrre de ', 
mémei Mavea). 

H. Kauzet. 
défendit le général de Ualliffet 

Msiatenant je demande qu 
prendra aujourd'hui le gênerai de (Jall 

diver-.— 
U 
PelleUa et c'est k lui qu' 

unie simpli 

le général Mercn 

H. Mirman, — U gênerai de Oalliffel 
loué au m ori par Felletsa et c'est k lui 
onUerait ie rrile de défendre la République. Quelle 

lâchées qui 

:!.• (iV.Zi'-X a 
gênerai marquis 

dense ment 

T^A£a-a?r 
Le ministère a promis de prendre des m< 

Quelles mesures-? Appliquer auiauteurs des < 
et délit* tout*» la loi, faire rentrer dans les rangs 

(V i . e en< 

déclarer que, s'agiuaat de 

M LeHerisaé - Ssuvar Dr.yfma (Bruit), 

ma. (Bici. 

t-). Uni 

républirgio. (Bruit prolongé) 

M. Waldeck-Rousseau 

e) pour faire Tacs k la r 

des hommes qui oat le 

Waldeck-Rousseau. — Le . 
il a considéré « M aller plus loin il lui fat; 

du Parlement. (Appleaduwen. 

contre les autres, 

. Arlon, Jacques Ueyi 

demander dei 

de Rimach 

demande qu'on l'henre aolennelle 
pounuive ceus qui ont été de mèche avec & 

M Mirman — Que ess bandits daignent, se 

k notre patrie humiliée l'aumône d'nn peu de gloi 
Que ces gneui-15 qui durent d'échapper an baj 
an coup de nouco qu'on donna pour eus daign 
' ' ~ k' la France I aumône d'na peu de justice 

pan d'ordre. Quand inèiité, je ne veui pas de 

. dea : Houl bout A la 
irtel 
M. Mirman continue : 
Les mesures de répression et de jnstit 
uluij*, je le approuve, mais je ne veux 

'te le* Reiaach, mais de même je na veni 
tttmavec le fipén*. marquis de Oaljiffet 

prendront : 
a Krinde faintlte repuhlie.iM. 

Celle grande famille est comporte de tons 

faut debarra: 

LeUe grande famille est composée de ton. 

maUriel et moral des travaille ors. Hais cette l 

Discours de M. Viviani 
M. ViTiam (Mouvement d'attention).—Je 

iquen face du cabinet présent 

actui-Utiqne première dn cabi 

éloignes de l'honiou politique. 

s ans prncéJei 
AnnlaudiMemei 

Méline t Méline I) 
— Le ministre d< . 

de Gal.iltet, dont les actes ne peuvent être onblw 
ni par ie peuple, ni parlhistoire. 

Comment se fait-il qu'k l'henre actuelle, apr. 

. Viviani 

I gauche e 
il) 

J.-..HV. 

pas ti 

t le ,l„:i: r de i 

*wm ont pas voulu la pouvoir 

bien I très bien I k gauche). 

1 ont profité. (Ar>plau<lissem< 
à giHcke. — C'est I* ' 
Ifmani. — Il n'y a 
rescuci; la politique t 
. (Applaudissements k gau:he. Intsrruptio 

qu'k la condition qu'il fasse de* acte* républicain: 
, ir>:sbien k gauche). 

1 fut il soutenu par les pins imnlacablo* enn< 

le pouvoir rénoblicain toutes les fois" qu'il sera au 
prise* avec l'insolence de l'oligarchie militaire 
(Anpliudisstmenls et très bien k gauche). 

Au surplus, ce cabinet a déjà obtenu ce résulti 

soldats factieux. 
bien qa'anodines ont rétabli I 

U. Vivian! montre M. Deroulede. 
— Une manifestation annoncée k grand fracas 

lApulandisseraenU k gauche.) 
Si te penl m. ita.re est refoulé nar des scies se 

je suis prêt provisoirement jnsqu'S ce nue 1. 
H disparn. k soutenir cens qui act-otnpliron 
irhe républicaine, en même tom s quo j'i 
misé par la garantie qne nons offre ce gou" 
lent de défense républicaine, qui a pria m 

Discours daM.Waldeck-HoTisseaii 
a tribune 

M Waldeok-Rousseau. —Mal. lîmestRoche 

TOS&T'fcSï 
M Waldock-Rousseau. — Le 13 juin 

repijblicilne*. La cabine 

Chambre 
M W 

Chambre s manifeste sa 

pa* risntr»» iTtoccnoeitM* qste 
•rêva les ekjecltoa* smi seraient 

parfeiteoMat vrai que ssut sa trej frawd nosas» 
ejMttioas écenentiqaes chaque miniasre a de* 
-Kliésn divsrgMws (Brest **y a»»era •«•»•), 

(Applaudis., ^ gn: M$m 

ŝ: -• , , : ! , ! 

nlaudisse-

1 s'agit 

général qui 
," devant la Cenatrtn-

M. Ch Bamard qni interrompt, est rappelé h 
l'ordre arec intcrip'ioi au procès-verbal. 

H. Waldeck-Rousseau. - J'ai demandé est 
générai ua tjainfiei -.u concuurs i.arce qu'il n> « 
pas de général qui ut été pins iadeaibl* en matière 
dediscipliue. 

valent ètn, d'autant pin. modérées qu'elles *eraiesat 
pris*, par une autorité nia* hanta (Bruit.) 

La cabinet n'a pas rencontre de compétttioaa bina 
vives, ce qui prouve la difficulté de la lécha fait a 
assumée. (Sn-lamations). Le président du Conseil, 
quelque parti que la Cbimbre prenne, aura Tait *oa 
devoir. (Applsndis.ements h gauche. Bruit. Tu-

la' M gniaud — Je renonce a prendra la parole 
parce que mes sentiment* m'interdis*-' *-

M Desahanr-1 

sent do piétiui 

nora de la Chasutre, je 

Plusienr. «oit : * La clôture t la clôture I > 
M. Veillant monte i la tribun-. Beaucoup 

de dépuifs quittent la salie. M. Vaillant parle) 
au milieu du bruit. Il déclara que sea amie et 
lui ne peuvent DBI ne nas combattre la roiaietro 
massacreur de Paru, l'assiuin de la commune. 
(Bruit). 

M. Deschanel. — H Vaillant, je voua invita 
de telles expressions. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Doschmel annonce an'il a reçu ha 

ordres du jour 1' MM. Allard, 1- Lansse 
Chauvière, 3- Louis Brnnet. 4 Tungnj, ! 
Fernand Brun, 6' Magnitude, 7' Pênllier, I 

Cet ordre da jour est ainsi conçu : 
La Chambre approuvant les déclarations 

t le» actes du gouvernement, passe à I or-

i.ui de M. Périliier. 
ordre du jour «t i 

Déclarations de M. de la Porto 

il faut ss prononcer, i 

i défense 'républics 
gauche). 

Déclaration de M. Hêmon 
'«.Ta.'.'.à'.R,.'.»*. 

âiaiiSÏ 
i. ur dan, f oppo* 

i» sas qui l'oat 

nqu. 

-, I* fore, da 

a peui-tUe biei 

t qu. rèv. 
I qu. 

i quelques année*, da 

M_ Hémoa. — J'snrai le regret de ma sénarer 
de nlusieur* de mes ami* dans la vota: > voteras 
ordre du jour pur et simple. (ApplaudiasemenU 

M de atihr vient h son tour combattre le os* 

On demande de nouveau la clôture. 
M. Camille Pelletan proteste contre. 
La clôture n'est pas prononcée. > 

LES ABSTENTIONNISTES ' 
les Collectivistes 

V ZéTaes a la parole poor csohquar le vote des 
lus du Parti ouvrier françai*: Ils nu peaTeaê 
ccepter la général de Oalliffel, p*r consequeat *èa 

M. Pelletan 
M Pelletan explique pourquoi ses saie et lai 

sront obliges de s abstenir. Il nom est imrnsiihle 
e confondre nos votes avec ©sus qui «onut «ss-
echor l'oeuvre da salut et de défense rèpablieaia*. 
I y a des tom promissions qu'en n'accepte pas. Ja 
a récrimine paa contre la sifnatioo faite sas heai-
ors qui an penvent na* votai pour le Cabinet et t 
eni qui regrettent' d'être obligés de voter nas» 

Intervention de K. Brisson 
M. aar aa*M av.au t ta InaMM. I)M taaaW 
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